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SHERBROOKE (Isp) - Le 
Québec a atteint dans le domai­
ne culturel l'âge de la maturité 
et de la responsabilité, et il s’est 
forgé une identité proprement 
québécoise. La souveraineté-as­
sociation proposée apparait 
maintenant comme le seul 
moyen de maintenir cette identi­
té et de bâtir un pays à notre 
image et notre ressemblance.

Livrés par le ministre de l'é­
ducation. M. Jacques-Y van Mo­
rin. ces propos ont ouvert la dis­
cussion dans un atelier où les 
participants se sont penchés 
particulièrement sur quatre 
points

Ils ont d'abord demandé au 
ministre si le Québec serait 
mieux servi avec un CRTQ qu’a­
vec un CRTC, sur quoi M. Morin 
a répondu que tel organisme de 
juridiction québécoise protége­
rait sûrement plus adéquate­
ment nos moyens de communi­
cation.

Les tenants de la régionalisa­
tion ont exprimé des doutes 
quant aux avantages de se défai­
re de la décentralisation d'Otta­
wa dans le domaine culturel

Jacques-Yvan Morin

pour la refaire à Québec. Après 
avoir répondu d’une manière 
quelque peu amusée qu'il ne 
pouvait s’empêcher de voir déjà 
comme un progrès une possible 
centralisation à Québec. M Mo­
rin a cherché à rassurer chacun 
en ajoutant que la régionalisa­
tion entreprise depuis l'arrivée 
de son gouvernement ne ferait 
que se poursuivre si un OUI est 
donné au référendum

Le sort des minorités franco­
phones du Canada a aussi occu­
pé une place importante dans le 
débat de cet atelier. Le ministre 
de l'Education a soutenu que le 
gouverment du Québec n'enten­
dait pas les abandonner, rappe­
lant que, “...depuis l'élection 
d'un certain 15 novembre, leurs 
conditions de vie n’ont jamais 
été aussi bonnes.''

Un certain nombre des parti­
cipants de l'atelier se sont infor­
més de la place de la religion 
dans le projet de la souveraine­
té-association M. Morin a préci­
sé que personne ne doit craindre 
la perte de toute liberté en ce 
domaine

Le développement culturel 
cède le pas à l'économie

normes les solides du monde, le mi­
nistre (ïaron a declare que. de tous 
les Québécois, les agriculteurs profi­
teront le plus de la souveraineté-as­
sociation

Il ne sera jamais possible d'arri­
ver .111 plein emploi si les centres de 
décision demeurent a Ottawa.'' a 
lance le ministre d'Etat au dévelop­
pement social alors que le ministre 
du Travail. M Pierre-Marc Johnson 
a expliqué que les rapports d'mter- 
dependances économiques qui exis­
tent entre le Quebec et l'Ontario sont 
la meilleure garantie que le Canada 
ne refusera pas de négocier adve- 
nant un OUI au referendum

par Louise St-Pierre
SHERBROOKE — Cédant le pas à celle de l’économie, 

la question du développement culturel n’est plus au pre­
mier rang des préoccupations de ceux qui suivent de près 
le débat référendaire.

Il a été possible d'en arriver à cet­
te constatation au sortir de la jour­
née-débat sur la “nouvelle entente 
Québec-Canada" qui s'est tenue à 
l'Université de Sherbrooke et où sept 
ministres, quatre députés, la vice- 
présidente du Parti québécois et l'at­
taché de presse du premier ministre 
Lévesque s'étaient donnés rendez- 
vous pour y animer neuf ateliers.

L'atelier économique animée par 
le ministre Bernard Landry a été le 
plus couru de la journée; quelque 125 
hommes et femmes s'y étaient ins­
crits alors que seulement dix autres 
ont suivi celui dirigé par le ministre 
de l'Immigration. M Jacques Coutu­
re. qui portait sur l'ouverture du 
Québec sur le monde Au total, plus 
de 485 personnes se sont officielle­

ment inscrites pour participer aux 
ateliers, les jeunes se sont faits aus­
si rares que les personnes âgées

Cette première journée-débat réfé­
rendaire a été organisée conjointe­
ment par la fondation des Québécois 
pour le OUI. les instances régionales 
du Parti québécois et la Société na­
tionale des Québécois. Bien que les 
organisateurs aient refusé de le re­
connaître. il est clairement apparu 
que la grande majorité des partici­
pants étaient des militants pequistes 
On avait cependant espérer y attirer 
autant de tenant du OUI et du NON 
que d indécis

De toutes parts, les participants

ont cherché auprès des ministres 
présents des réponses à des ques­
tions. touchant le potentiel economi­
que du Québec versus nos ressources 
naturelles, le possible refus de négo­
cier du Canada, la secutié du revenu, 
la situation de l'industrie du textile, 
la monnaie commune, les importa­
tions ou la condition femimme. qui 
pourraient leur être eventuellement 
posées

Pendant qu'au cours de cette jour 
née le ministre Landry a soutenu 
qu'il serait absurde de voter NON au 
référendum de peur d'un effronde- 
ment économique alors que le poten­
tiel du Québec lui donne une des eco-

L'étapisme critiqué: 
démarche trop lente
SHERBROOKE (LO) — C’est au niveau de l’atelier du 

ministre du Travail et de la main d’oeuvre, Pierre-Marc 
Johnson, que se sont manifestées les critiques les plus ou­
vertes face à l’étapisme décidé par le gouvernement qué­
bécois ainsi qu’à la question référendaire par trop timide 
selon des intervenants.

La nouvelle 
entente

Québec-Canada

(Photo La Trlbuna par Stéphane i emirei

Le ministre Pierre-Marc Johnson a défendu les mérites de l'étapis­
me.

Le OUI, seul remède 
à l'incohérence dans 
les programmes sociaux

(Pierre Marois)

“Nous ne sommes pas satisfaits 
de la question nous voulons que le 
gouvernement précise quand il en­
tend réaliser la souveraineté-asso­
ciation...quand allez-vous nous ame­
ner un projet de constitution ..sera- 
t-il élaboré par une constituante?

SHERBROOKE (Isp) - Est-ce 
qu’un OUI au référendum réglera le 
sort des femmes? Est-ce qu’après 
un OUI au référendum les femmes 
cesseront de revendiquer?

“Sachez que les femmes qui ont 
discuté dans l’atelier Le référen­
dum, c’est l’affaire des femmes’ 
n’ont pas été assez naïves pour ré­
pondre OUI à ces deux questions!"

Voilà les premiers mots exprimés 
à la plénière par Mme Denise Le­
blanc, député des Iles-de-la-Madelei- 
ne, alors qu’elle rendait compte des 
propos exprimés dans l’atelier où 
elle a agit comme personne-ressour­
ce avec Mme Louise Harel, vice-pré­
sidente du Parti québécois.

Les participantes à cet atelier ont 
clairement laissé entendre qu’elles 
se sentent partagées entre leurs re­
vendications de femmes et leur mili­
tantisme. Mais comme elles veulent 
changer d’abord le type de société où 
elles vivent et que les forces pro­
gressives du Québec se retrouve au 
sein du PQ elles diront OUI au réfé­
rendum parce que ce OUI rapproche­
ra les centres de décision. Mais elles 
reprendront leurs revendications.

Quand les femmes parlent d’avor­
tement, le gouvernement québécois 
affirme que cette question est de ju­
ridiction fédérale. "Une fois la ques­
tion nationale réglée, nous saurons 
au moins sur quelle tête taper!" de 
déclarer Mme Leblanc

Les problèmes touchant l’écono­
mie, la fiscalité, la main d’oeuvre et 
la sécurité sociale ont également été

Nous voulons des garanties que le 
deuxième référendum portera bel et 
bien sur le statut politique du Qué­
bec..."

Autant de questions et commentai­
res qui ont reçu comme réponse de 
la part du ministre Johnson un refus

abordés par les 35 femmes et les 
quelques hommes qui ont participé à 
cet atelier.

Mme Leblanc a rappelé en termi­
nant que cette année référendaire 
marquera le 40e anniversaire du 
droit de vote des femmes au Québec.

de spéculer sur les événements qui 
suivront le référendum et une adhé­
sion inconditionnelle à la question 
telle que formulée “L’important, 
a-t-il ajouté, c’est d'obtenir des ré­
sultats c'est-à-dire un consensus et 
un appui au gouvernement québécois 
sur la question nationale Le reste 
n'est qu'analyse de probabilités et 
entretien de la morosité ".

Le titulaire du ministère du Tra­
vail s est étendu plus longuement à 
répondre à un participant inquiet de 
voir l'Ontario poser des barbelés à 
sa frontière et boycotter le Québec 
advenant un OUI. Selon le ministre, 
il n'y a pas de danger puisque des 
rapports économiques puissants exis­
tent entre le Québec et le reste du 
Canada. Dans le cas de l'Ontario 
plus précisément, environ 300,000 
emplois dans cette province dépen­
dent des achats québécois tandis que 
le Québec pourrait facilement trou­
ver un fournisseur suppléant chez 
ses voisins du sud

Par ailleurs. Pierre-Marc Johnson 
a expliqué que dans les institutions 
communes comme celles touchant la 
monnaie, le Québec peut difficile­
ment réclamer 50 pour cent des voix 
alors qu’il ne contribue qu'un tiers 
de l'économie canadienne

SHERBROOKE (LO) - Seul le 
OUI peut permettre de contrôler nos 
programmes d’emploi et mettre fin 
à l’incohérence qui règne dans les 
programmes de développement so­
cial où Ottawa s'ingère sans vergo- 
gne.

Ce sont en substance les propos du 
ministre d'Etat au Développement 
social, Pierre Marois, dont l’atelier 
a attiré une des proportions les plus 
fortes de gens du troisième âge.

Il appert que les discussions ont 
tourné autour de mesures et pro­
grammes bien concrets relativement 
à l’impact d'un OUI.

Dans chaque cas, pensions de 
vieillesse, programmes de création 
d'emploi, revenu minimum garanti, 
la réponse a été identique: seul un 
Québec souverain qui disposera du li­
bre usage de ses impôts et qui pour­
ra adopter les lois de son crû, pourra 
aller au bout de ses aspirations et de 
celles de ses citoyens en matière de 
politiques et mesures sociales.

“Il ne sera jamais possible par 
exemple d'arriver au plein emploi, 
un des meilleurs moyens de lutte à 
la pauvreté, si les centres de déci­
sion demeurent éparpillés comme 
maintenant”, de dire le ministre Ma­
rois.

Celui-ci s'est dit particulièrement 
frappé des témoignages rendus par 
des personnes âgées qui s'indignent 
de voir les tenants du NON se servir

Pierre Marois
d’elles et brandir le spectre des pen­
sions de vieillesse perdues ou dimi­
nuées.

Le Québec est la vache 
à lait du fédéralisme

(Jean Garon)
SHERBROOKE (Isp) — Souveraineté et développement de l’agriculture 

vont de pair parce qu'aucun peuple ne peut prétendre être véritablement sou­
verain s'il dépend des autres pour une partie importante de son alimentation

C'est avec des chiffres à l'appui que le ministre de l’Agriculture et de l’A­
limentation. M. Jean Garon. a démontré aux participants a son atelier que le 
Québec est la vache à lait' du fédéralisme et que les agriculteurs sont, de la 
société québécoise, le groupe qui profitera le plus de la souveraineté-associa­
tion.

Au participant qui a demandé pourquoi pareille situation existait, le mi­
nistre Garon a répondu qu’il fallait expliquer l’attitude des députés fédéraux 
du Québec qui ne défendent pas davantage les intérêts des agriculteurs québé­
cois parce qu'ils savent très bien que "... quoi qu’ils disent, quoi qu’ils fassent, 
ils ne gagneront jamais à Ottawa.”

Présent à cet atelier, le président de la fédération de l’UPA de Sherbroo­
ke. M Jacques Proulx a demandé au ministre qui. du ministère de l’Industrie 
et du Commerce ou du ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation, s’occu­
pera des importations si un OUI est donné au référendum Le ministre Garon 
ne pouvant lui donner une réponse précise. M Proulx a ajouté que rien ne se­
rait changé à la situation actuelle si ce domaine ne relève pas du ministère de 
l'Agriculture.

Les agriculteurs présents ont également cherché à savoir quand la région 
de l'Estrie sera inclue dans le zonage agricole Parce que l’Estrie compte de 
nombreuses érablières, ils ont exprimé le souhait que cette production soit 
protégée dans les plus brefs délais.

Les femmes: d'abord 
le OUI, puis la reprise 
des revendications

Une des économies les
(Bernard Landry)

par Lise Ouellette
SHERBROOKE — Voter NON de peur d’un effondre­

ment économique est tout à fait absurde car le potentiel du 
Québec en fait une des économies les plus solides au mon­
de assurée de demeurer viable quel que soit le régime poli­
tique retenu. <

Par contre, il serait naïf de conti­
nuer à laisser le pouvoir économique 
du Québec entre les mains des au­
tres puisque le système fédéral ac­
tuel ne fait que freiner le plein déve­
loppement de ce potentiel 

Voilà l'essence du message livré 
par Bernard Landry, titulaire du Dé­
veloppement économique et person­
ne-ressource de l'atelier le plus cou­
ru de la journée-débat

Déjà, en matinée, 75 participants, 
un record, ont surtout écouté l'expo­
sé du thème “La Souveraineté-asso­
ciation économiquement, c'est sûr'" 
Selon des informations de sources di­
verses. l'après-midi a été particuliè­
rement animée à cause d'un nombre 
de participants aussi élevé que 125 à 
150 personnes en plus de la présence 
d'industriels et hommes d'affaires

qui ont soulevé des problèmes écono­
miques régionaux particulièrement

névralgiques tels le textile et la 
chaussure pour s'en tenir à ceux-là 

Pour revenir à l'allocution de M 
Landry, il a abondamment évoqué 
les atouts majeurs du Québec popu­
lation parmi les plus jeunes au mon­
de. niveau impressionnant de scol­
arité et choix d'options profession­
nelles (administration, gestion, mar­
keting» plus qu’opportunes pour l'a­
venir économique de la province, ré­

servoir de main d'oeuvre qualifiée.
Le ministre a bien sûr insisté sur 

les abondantes richesses naturelles 
du Québec citant le cas du magné­
sium “qui nous sort par les oreilles 
et qu'on trouve dans nos montagnes 
de déchets d'amiante polluant nos 
paysages ", le cas de l'agriculture 
puissante, au niveau technologique 
élevé et à gros investissements, le

cas de nos produits forestiers aux 
dérivés organiques en phase de deve­
nir une source carbonifère par excel­
lence

“Nous sommes un des endroits où 
il nait le plus d'entreprises chaque 
année au Canada même si il faut fai­
re quelque chose puisqu'il en meurt 
aussi le plus ", de poursuivre le mi­
nistre

Avant de s'acharner sur le régime

fédéral et de montrer en quoi il frei­
ne l’économie québécoise, le minis­
tre Landry a décoché une flèche à 
Jean Chrétien qui, en 1976. lors de 
l'accession au pouvoir du Parti qué­
bécois. avait prédit que le nouveau 
gouvernement ferait du Québec un 
autre Nouveau-Brunswick “Je ne 
peux que souhaiter a nos amis aca­
diens un Nouveau-Brunswick à l'ima­
ge de notre province ", d’ajouter M 
Landry.

Pourquoi le fédéralisme nuit au 
Québec? Depuis plusieurs années, le 
gouvernement central a choisi de dé­
velopper un pôle. l'Ontario en l’oc­
currence. et que contrairement aux 
prévisions, cette politique n’a pas eu 
d effet d'entrainement sur les autres 
provinces, faisant même perdre de 
nombreux avantages au Québec

Ainsi, de citer le ministre Landry, 
en concentrant l’industrie automobi­
le dans la province voisine, le fédér­
al ne laisse au Québec que 5 pour­
cent de la production malgré le 30 
pourcent de consommation enregis­
trée par notre province “Si ça fonc­
tionnait comme ça aux Etats-Unis,

le pays se traînerait économique­
ment parlant".

Sans compter, de poursuivre M 
Landry que l’argent retourné au 
Québec est non seulement inférieur 
aux impôts et taxes payés à Ottawa 
mais revient aux Québécois par le 
biais de programmes sociaux plutôt 
que de crédits générateurs d'emplois 
comme dans les autres régions du 
pays. “De telles hémorragies expli­
quent que même avec une économie 
forte. le taux de chômage demeure 
élevé au Québec", de dire le minis­
tre

Interpellé sur le “contrat social" 
dans le sens des relations ouvrières. 
Bernard Landry a indiqué qu’il est 
en voie d'être reconstruit mais que 
la confrontation qui persiste entre 
les intervenants demeure une ombre 
au tableau même si ces mêmes in­
tervenants s'accordent à souhaiter 
un dialogue véritable

Quant aux craintes des souverai­
nistes face aux institutions commu­
nes comme l'unité monétaire et 
douanière, le ministre au développe­
ment économique a expliqué qu'à ce

chapitre, il ne saurait y avoir de li­
berté absolue puisque d'ici a 25 ans. 
de la Grande au Rio Grande, il n'y 
aura plus qu'un vaste marché moné­
taire commun

Bernard LandryBernard Landry

...................................... .

( Les réactions des participants (
page A-2
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Le retour de 
un piège

La nuit ne porte pas toujours 
conseil. Fabien Roy illustre 
bien ce propos. Après avoir 
dans un premier temps écarté 
la possibilité de soumettre sa 
candidature lors des élections 
partielles dans Frontenac, il a 
maintenant changé d'idée. Il 
décidera à son retour de vacan­
ces s'il doit ou non céder aux 
pressions dont il serait l'objet 
de la part de militants du com­
té dont les couleurs créditistes 
étaient défendues par M. Nel­
son Lessard

Fabien Roy, 
à éviter
des proches collaborateurs et 
certains observateurs de l'exté­
rieur. M. Roy concluait que le 
Crédit social doit survivre ou 
du moins tenter une dernière 
percée, il serait probablement 
encore plus efficace pour lui de 
s'abstenir de mener une lutte 
immédiatement. Ce n’est pas 
en s'égosillant pour crier plus 
fort que les 73 libéraux, pas en 
député sans aucun moyen, qu'il 
obtiendra les meilleurs résul­
tats pour ressusciter son parti.

La volte-face de M. Roy se 
comprend par sa passion pour 
la politique et par son désir 
d'essayer une ultime fois, de 
sauver une barque naufragée et 
échouée Dans les circonstan­
ces. M. Roy ferait erreur s'il 
s'inscrivait comme candidat du 
Crédit social. D'abord, s'il con­
sentait à une analyse serrée et 
objective de la situation politi­
que. il constaterait peut-être 
que le temps du Crédit social 
axé sur une théorie monétaire 
qui était dépassée dès sa con­
ception. est fini Mais si avec

Si le Crédit social veut revi­
vre. M. Roy doit revêtir la bure 
du pèlerin pour répandre par­
tout son message. Ses chances 
seraient très réduites même de 
cette façon, mais elles seraient 
sûrement meilleures que s'il 
choisissait de voyager pendant 
quatre ans entre Ottawa et la 
Beauce. D'autant plus que M. 
Roy n'aurait pas la certitude de 
déloger Léopold Corriveau et 
qu'un deuxième revers en un 
mois clouerait définitivement 
son cercueil politique.

Jean Yigneault

BILLET

Le droit d’être amoureux
Les gens que le commun des 

mortels envient le plus ou le plus 
souvent, ne sont pas les riches, 
mais les amoureux et les person­
nes heureuses. On désire secrète­
ment la richesse ou le confort, 
mais généralement, on s'accommo­
de fort bien de ne pas nager dans 
l'opulence.

les gens heureux, de parvenir à l'a­
mour en se contentant d'en rêver. 
L'amour et le bonheur ne sont pas 
des dons ou des cadeaux de la lote­
rie, mais des fruits. Les fruits 
d'une attention constante, d'un ef­
fort patient, de sacrifices répétés, 
de renoncements quotidiens.

Mais personne ne se résout à vi­
vre sans amour et sans joie, per­
sonne n'accepte d'être cantonné 
dans la tristesse ou dans la grisail­
le d'un monde forgé par l'habitude, 
l'accoutumance, l’inattention aux 
choses, aux événements et aux 
êtres. D'où cette envie pas du tout 
malsaine, au contraire, qui se per­
çoit aisément dans l'entourage des 
gens qui ont dit OL'I à l'amour et 
au bonheur. Si seulement cette en­
vie était à base d'admiration!

Car il est inutile d'aspirer à être 
heureux seulement en contemplant

J'ai toujours par ailleurs souri en 
entendant le cliché suivant: “ Tout 
va bien, il ne porte pas à terre, 
parce qu'il est amoureux". Etre en 
amour n'est pas un effet du hasard, 
pas un moment privilégié tempo­
raire. pas un sentiment réservé à 
des gens que la vie n'a pas encore 
mûris. Mais un état, une action 
même, dont personne n'est exclu 
autrement que par sa propre faute, 
par sa propre paresse. On peut, on 
doit être en amour toute sa vie. Ca 
suppose de la recherche, des re­
commencements, de la souffrance. 
Mais c’est possible et c'est la seule 
voie vers le bonheur.

Albatros des mers

-------------------------------------------------------------------— —^
OPINION DES AUTRES

- V

Report des partielles
La décision du gouver­

nement Lévesque de ne 
tenir aucune élection 
partielle avant le réfé­
rendum de juin signifie 
que 90 000 électeurs des 
comtés de Johnson de 
Méeantic-Compton et de 
Brome-Missisquoi ne se­
ront pas représentés a 
l'Assemblée nationale 
pendant plusieurs mois 
encore

En période sessionnel- 
le normale cette situa­
tion s'avérerait inaccep­
table Mais ça l'est d'au­
tant plus maintenant que 
ces gens n'auront aucun 
mandataire pour parler 
en leur nom lors du dé­
bat référendaire des pro­
chaines semaines sur la 
question

Le gouvernement pé- 
quiste ne peut contester 
l'importance exception­
nelle de ce débat du 
point de vue de TOUS les 
Québécois Four bien es­
quisser sa perception il 
a d ailleurs justifié sa 
décision de reporter les 
élections à plus tard par 
son désir de "ne pas 
mêler le débat référen­
daire a la lutte élector­
ale”.

Cette candeur non par­
tisane s'inspire peut-être 
d'un noble idéal mais qui 
ne trompe personne La 
question nationale, au 
vrai, a donné naissance 
au Parti québécois, meu­
blé ses campagnes élec­
torales de 1970 et de 
1973 En 1970 cette op­
tion fut diluée par la 
promesse électorale d un 
référendum II s'agit de 
défis partisans que relè­
veront comme tels d au­
tres partis politiques et 
leurs électeurs, en juin 
D ailleurs, les péquistes 
de M Lévesque s en 
donneraient eux-mêmes 
a coeur joie si les libé­
raux de M. Ryan ou les 
unionistes de M Biron 
tentaient de situer leurs 
theses politiques par- 
dela la partisannerie 
pour le salut de la na­
tion’

En reportant a plus 
tard les partielles, le 
gouvernement pense a 
lui d abord S'il les te­
nait sous peu il les per­
drait comme il échoua 
lors des sept” de 1979 
Les trois circonscrip­
tions convoitées revien­
draient au bercail libéral 
a la faveur de l'engoue­
ment pour les troupes de

M Ryan. des méfaits de 
grèves dans les écoles et 
de la forte bipolarisation 
de la période référendai­
re Les péquistes hypo­
théqueraient alors leurs 
chances pan-québécoises 
lors de ce référendum

M Ryan a beau regim­
ber il n'agirait pas dif­
féremment s'il était au 
pouvoir Quant à M Bi­
ron son appui s'explique 
par le fait qu’il ne sauve­
rait pas ses meubles 
avant le référendum In­
déniablement. les préoc­
cupations démocratiques 
de M Lévesque sem­
blaient plus vives lors du 
déclenchement d'élec­
tions partielles antérieu­
res Mais c'était bel et 
bien son privilege discré­
tionnaire de différer cel­
les de 1980

Le respect des élec­
teurs québécois à part 
entière appelle de plus 
en plus on le voit, l’a­
doption d’une loi qui 
obligerait les gouverne­
ments a tenir des élec­
tions partielles dans des 
limites de temps accep­
tables

Jacques Dumais 
Le Soleil
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Un carême à vivre

A chaque année, 
pour le temps de l'A- 
vent et du Carême, 
l'Eglise de chez nous 
propose, par le tru­
chement de ses orga­
nismes préposés à la 
liturgie, une démar­
che cohérente axée 
sur un thème et des 
sous-thèmes, qui ser­
vent de fil conducteur 
tout au long des célé­
brations eucharisti­
ques qui jalonnent ces 
temps liturgiques.

Cette année, le ca­
rême propose le lec- 
tionnaire C. Les pro­
phètes ont la vedette: 
Joel, Isaïe. Jérémie 
etc... La revue "Vie 
Liturgique” (nos 118 
et 1191 exploite la li­
turgie de ce carême 
80 sous le thème gé­
néral: "Routes des 
hommes, chemin de 
Dieu". En outre, ceux 
qui ont conçu la prio­
rité de notre diocèse 
(Jésus connu et recon­
nu en Eglise) ont eu 
souci de proposer une 
démarche sous le 
même thème que ce­
lui de "Vie Liturgi­
que”, dont s’inspire 
d’ailleurs le "Prions 
en Eglise” de N'ovalis.

Voici quelques ja­
lons pour nous aider à 
communier à l’esprit 
de la démarche litur­
gique de ce carême 
80. Sur les routes de la 
terre: les change­
ments continuels de 
notre société remet­
tent en question notre 
échelle de valeurs. 
Quand allons-nous 
nous arrêter, nous as­
sagir? Nous gardons 
la nostalgie de la tran­
quillité d’antan. Mais 
cette crise que nous 
traversons... c’est 
peut-être un branle- 
bas de départ, les pré­
paratifs d’un voyage, 
comme pour le peuple 
d’Israël du temps de 
Moïse. Il nous faut ré­
apprendre à vivre en 
dérangement, nous 
donner une mentalité 
de voyageurs, cultiver 
une spiritualité d'exo­
de. Prenons en main 
notre destin au lieu de 
le subir passivement.

Dieu se fait pèlerin: 
Dieu se dégage un 
chemin jusqu’à nous. 
La prière vient de 
Dieu durant ce carê­
me. Le Parfait vient 
vers l’imparfait. Sur­
prenant: il nous faut 
une réserve d’étonne­
ment, il nous faut 
nous mettre en route 
pour raccourcir la dis­

tance. puisque Dieu se 
hâte de venir vers 
nous.

Pour faire la récon­
ciliation: et l'accent 
est mis sur la réconci­
liation... du côté de 
Dieu. Dieu se propo­
se... je crois; Dieu se 
fait objet d'espéran­
ce... j’espère; Dieu 
fait sa déclaration 
d’amour... j'aime. 
Pour pécher, il faut 
d'abord avoir entendu 
Dieu. Si Dieu a fait 
les premiers pas, qui 
peut aimer sa solitu­
de? La première éta­
pe du sacrement du 
pardon, c'est l’émer­
veillement. Dieu men­
die notre attention, 
sollicite notre rappro­
chement. Nous décou­
vrirons la miséricorde 
de Dieu, nous serons 
conscients de sa dé­
marche vers nous 
dans la mesure où 
nous accepterons d’ê­
tre dérangés dans nos 
certitudes et nos sécu­
rités illusoires. Dans 
le voyage de la vie. 
Dieu est à notre re­
cherche et nous pre-. 
nons nos distances...

Ce thème du voyage 
à entreprendre vers 
Dieu est donc constant 
tout au long du carê­
me.. La priorité diocé­
saine l’exprime dans 
les termes suivants: 
la vie est un voyage 
que nous faisons avec 
d'autres comme mem­
bres du peuple de 
Dieu. Ensemble, nous 
marchons, tantôt en 
nous entraidant, tan­
tôt en nous nuisant 
plus ou moins.

Tout au long de cet­
te démarche, nous 
sommes invités à re­
découvrir, en ce carê­
me 80, le sens vérita­
ble du sacrement du 
pardon.La réconcilia­
tion s’opère à travers 
des signes sacremen- 
tels. C’est pourquoi il 
est essentiel de bien 
comprendre le geste 
que nous posons en re­
cevant ce sacrement. 
Voici, pour terminer, 
certaines précisions 
sur le sujet. Il faut, au 
départ, avoir une con­
ception juste de ce 
qu’est le péché. C’est 
une rupture d’avec 
Dieu, une offense en­
vers celui qui est venu 
me rejoindre là où je 
me trouvais, pour 
m’offrir de vivre en 
relation très étroite 
avec lui. Seul un 
croyant peut reconnaî­
tre qu’il s’est détour­

né de Dieu qui l'aime 
et peut désirer re­
nouer les liens rom­
pus.

Dans cette perspec­
tive, le sacrement du 
pardon ne pardonne 
pas d’abord des man­
quements à des lois, il 
n'implique pas qu'on 
éprouve une culpabili­
té morbide avec les 
complexes qui en dé­
coulent. Il suppose 
plutôt un acte adulte 
de foi et d’espérance. 
L'amour de Dieu nous 
demeure acquis et il 
n’est ni acheté ni mé­
rité par nous. Rien ne 
peut nous séparer de 
l’amour de Dieu, à 
moins que nous en 
prenions nous-mêmes 
la décision. Il faut 
nous laisser saisir par 
Dieu, accueillir son 
amour.

Alors on compren­
dra que la réconcilia­
tion suppose qu'on 
constate des manques 
dans la relation avec 
l’Autre, qu'on recon­
naît sa responsabilité, 
qu’on veut réparer les 
torts pour vivre une 
nouvelle relation avec 
l’Autre. La réconcilia­
tion fait appel à notre 
lucidité, notre sens 
des responsabilités, 
notre liberté, notre 
volonté de vivre avec 
l’Autre. La réconcilia­
tion offerte par Dieu 
doit être désirée par 
l’homme. La mesure 
de l'attention à Dieu 
que nous avons égale 
la mesure de notre ca­
pacité de nous dire pé- 
cheu^s et d’accueillir 
le pardon de Dieu. Ce 
qui veut dire, en d’au­
tres mots, que les 
fruits que l'on tire du 
sacrement du pardon 
augmentent avec les 
meilleures disposi­
tions que l’on a en le 
recevant.

Tout un carême en 
perspective, si nous 
nous insérons 
consciemment et luci­
dement dans cette 
grande démarche de 
l'Eglise du Christ, no­
tre Eglise, démarche 
qui implique la récon­
ciliation et qui aboutit 
à la lumière de Pâ­
ques, à un supplément 
de vie vraie, à l’espé­
rance indéfectible, 
dont le fondement est 
la résurrection du 
Christ, gage de notre 
propre résurrection. 
Donc bonne route 
avec le Seigneur en ce 
carême 80. Fernand 

Laberge, pire

OPINION DES LECTEURS

Indépendant et déçu
Je tiens a remercier bien 

sincèrement le peu d indivj 
dus qui m ont appuyé Per 
sonnellement. j’éprouve 
une vive déception à con 
stater l'énorme majorité 
avec laquelle les électeur1 
du comté de Sherbrooke oni 
réélu monsieur Pelletier 
un homme ayant peut-être 
certaines qualités, mai? 
surtout dépourvu de toute

capacité a exercer un véri­
table leadership Je crois 
qu’un tel comportement est 
synonvme d’un refus caté­
gorique d’un véritable 
changement de la part des 
électeurs de ' Sherbrooke”, 
un comté ayant pourtant de 
nombreux problèmes so­
ciaux et économiques Vou­
loir vivre dans l’illusion 
semble être la marque de

commerce du comté de 
Sherbrooke.

Bons et nombreux rêves, 
électeurs du comté de Sher­
brooke'
Maurice («renier 
Candidat indépendant de 
Sherbrooke
N B Dépense d'élections; 
$300 00

OPINION DES LECTEURS
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A étonné, étonné et demi
Madeleine Lavoie.

Permettez-moi d'émettre 
mon opinion tout comme 
vous avez cru bon de le fai­
re envers "un enseignant 
étonné". Oui. je m'étonne 
moi aussi. Je m'étonne 
qu'à chaque jour ou pres­
que on noie les enseignants 
sous une pluie de critiques, 
je m'étonne de leur patien­
ce face à ces gens qui mini­
misent leur travail. Mais, 
ce qui m'étonne le plus, 
c'est qu'on leur refuse le 
droit de riposter face à ces 
attaques répétées.

A mon tour de vous 
plaindre, car tout comme 
l'enfant qui découvre que le 
Père Noël s'avère une im­
mense supercherie, vous 
venez de réaliser que l'en­
seignant est un être humain 
tout comme vous. Vous 
mentionnez votre maman 
qui considère l'enseigne­
ment comme une vocation. 
A son époque, le profes­
seur. qui ne jouissait que 
d une couple d'années de 
scolarité de plus que ses 
élèves, était considéré 
comme seul maître à bord, 
après Dieu et le curé. On le 
respectait, ou l'appuyait. 
La sévérité régnait dans les 
foyers comme dans les éco­
les Vous vous souvenez de 
la "strap "? Aujourd'hui, 
(parce qu'hélas ce beau 
temps est révolu i on traite 
nos enfants avec indulgen­
ce. et on en demande au­
tant dans les écoles. Diffé­
rents temps, différentes 
moeurs.

Quand on s'ouvre les 
yeux pour voir, on admet 
que la vie pour Penser 
gnant. en 1980. n est pas un 
jardin de roses. N'allez pas 
croire que ces deux ou trois 
enfants turbulents à la mai­
son. se momifieront en 
classe, encouragés par 
quelques vingt-cinq cama­
rades La majorité des pa­
rents s'indignent contre le 
méchant professeur qui a 
manqué de patience. Mais, 
où sont ces parents concer­
nés quand les étudiants 
confessent n'avoir pas ou­
vert leur sac pour étudier? 
Où étaient-ils à la remise 
des bulletins quand un en­
seignant avoue n'avoir ren­
contré que 4 parents- en un 
an? Je ne vous accuse pas, 
madame, le ton de votre 
lettre semble démontrer 
votre implication face à l’é­
ducation. Votre seul défaut 
a été d'idéaliser une profes­
sion semblable aux autres 
bien que plus ingrate. On 
demande à l'enseignant de 
la compétence, un savoir 
renouvelé, de la compré­
hension. de l'amour. Quand 
on constate à quel point il 
est critiqué et incompris, 
comment s'étonner de son 
amertume?

Au lieu de chercher ses 
failles, ne croyez-vous pas 
que l'enseignant qui se sait 
épaulé et encouragé dans 
sa tâche y mettra plus de 
coeur et de sérénité? Et je 
parie que vos enfants com­
me les miens en bénéficie­
ront

Huguette Roy

L’enfer cambodgien
Je suis Thong Heng 

Pheng Je suis ici à la de­
mande de Développement 
et Paix diocésain pour vous 
parler de mon pays: Le 
Cambodge et ce que le Ca­
nada a fait pour l'aider.

Depuis le début de 1975 à 
aujourd'hui, le paysan doit 
travailler sans cesse, jour 
et nuit, de 18 à 20 heures de 
suite pour obtenir le riz que 
le chef du village lui donne­
ra. mais la nourriture n'est 
pas suffisante et c'est pire 
que l'enfer Ces paysans 
doivent aller chercher les 
légumes sauvages dans la 
forêt, comme les feuilles 
des arbres, les plantes 
aquatiques, les racines de 
nénuphars, etc... ou encore 
rechercher tous les insec­
tes ou petits animaux com­
me les sauterelles, les ter­
mites. les petites grenouil­
les, les crabes et autres 
dont je ne connais pas le 
nom dans la langue françai­
se De plus, il est très diffi­
cile de les trouver; on est 
toujours à la recherche des 
tiges des arbres que l'on 
peut manger comme les ba­
naniers. les bourgeons des 
palmiers à sucre et coco­
tier. etc . et toutes sortes 
de racines comme les pata- 
tates sauvages, dans le 
fond de la forêt vierge. Les 
habitants sont très faibles 
et à bout de force; pour all­
er chercher de la nourritu­
re, il leur faut prendre un 
bâton pour s'appuyer, si­
non. ils tomberont à terre; 
de plus, le droit d’aller 
chercher de la nourriture 
est interdit aux paysans; 
pour obtenir du riz, il faut 
posséder de l’or et des dia­
mants

Leur santé, leur vie de­
meure très précaire II n’y 
a aucun médicament, ni 
médecin, ni infirmier (on 
les élimine) Pour obtenir

des médicaments, on arra­
che les racines des arbres, 
les fruits ou les feuilles que 
l'on préfère On les met 
dans un bouillon et on les 
boit. Les gens sont mai­
gres: on peut compter 
exactement le nombre de 
tous les os de leur corps II 
y a beaucoup de maladies 
comme le choléra, le palu­
disme. la fièvre, etc. . qui 
ravâgent ^continuellement 
leur vie. à cause de la sous- 
alimentation et du manque 
d'hygiène Pour acheter 
dés médicaments, il faut 
aussi de l'or ou des dia­
mants: une ampoule de 

Knobleu " ou un flocon de 
pénicilline coûte $100.00 
(USA.) etc. Les pauvres 
paysans n’ont pas la chance 
de vivre longtemps car la 
nourriture et les médica­
ments sont très chers.

Actuellement, le Cam­
bodge compte 2 millions 
d'habitants seulement, 
comprenant les femmes et 
les enfants A cause de la 
guerre et de la famine, tous 
les autres sont morts. Voilà 
l'enfer combodgien

Notre peuple a réelle­
ment reçu une aide finan­
cière et humaine de diffé­
rents organismes cana­
diens. tels la Croix Rouge 
et Développement et Paix 
Il y a des difficultés et des 
raientissements, mais je 
suis ici pour dire et prou­
ver que vos dons se sont 
rendus et ont apporté une 
aide précieuse à mon pays.

Je relance, en cette pé­
riode du Carême, une de­
mande aux chrétiens sher- 
brookois et «du Québec en 
entier d'ouvrir leurs coeurs 
pour que le pays du sourire 
ne puisse mourir et que 
cesse l'enfer cambodgien.

Thong Heng Pcng, 
Cambodgien.

«
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Conseil fiscal

"Voici un conseil 
précieux de la pan des 
comptables agréés: Si 
cous devez contracter 
un emprunt pour pou­
voir contribuer à des 
régimes de report 
d'impôt, n'oubliez pas 
que la dépense d'inté­
rêt engagée en vue de 
participer à un régime 
enregistré d’épargne- 
retraite est admise en 
déduction de l'impôt 
alors que l'intérêt se 
rapportant à un régi­
me enregistré d'épar­
gne-logement ne l'est 
pas. Assurez-vous que 
votre contrat d'em­
prunt précise bien que 
l'émprunt a été con­
tracté pour vous per­
mettre de participer à 
un régime enregistré 
d'épargne-retraite.

Ordre des comptables 
agréés du Québec
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La finance

Un nom qui revient à chaque fois qu’une 
entreprise connaît des difficultés financières 12

SHERBROOKE - Mer­
cure. Béliveau et Asso­
ciés un nom qui revient à 
chaque fois ou presque 
qu une entreprise se débat 
dans des difficultés finan­
cières un nom que. dans 
certains milieux on pro­
nonce comme on prononce­
rait le nom d'un fos­
soyeur un nom qui est 
prononcé ailleurs avec une 
certaine chaleur, comme 
on prononcerait le nom 
d'un pompier qui a arraché 
un être cher à la mort 

Il y a du vrai dans ces 
deux attitudes, encore que 
ces spécialistes de la ges­
tion d'entreprises en diffi­

cultés se défendent bien 
d'être des fossoyeurs 
même s ils avouent que, 
plus souvent qu autrement, 
ils sont forcés de jouer les 
pompiers

' On fait appel aux servi­
ces de Mercure. Béliveau 
et Associés quand rien ne 
va plus, quand les préteurs 
serrent les cordons de leur 
bourse et que les créan­
ciers montrent les dents, 
alors qu il serait si simple 
d'appeler a l aide un peu 
plus tôt", d'affirmer avec 
conviction M Jean-Claude 
Lefebvre, un cadre supé­
rieur de cette société de 
gestion qui a vu le jour en

Cantons de l’Est: étude 
sur les flux économiques

SHERBROOKE (LD» 
Quels sont les débou­

chés des produits des en­
treprises des Cantons de 
l'Est? Sur quels mar­
chés ces entreprises 
écoulent-elles leurs pro­
duits? Ce sont des exem­
ples des questions aux­
quelles une vaste étude 
sur les flux économiques 
des Cantons de l'Est per­
mettra de répondre.

Le département d'Eco- 
nomique de la faculté 
dés Arts de l’Université 
de Sherbrooke a démar­
ré la cueillette des don- 

> nées nécessaires auprès 
de 400 entreprises repré­
sentatives. C'est avec le 
parrainage *de l'INRS- 
Urbanisation rattachée à 
l'Université du Québec à 
Montréal que le départe­
ment entreprend cette 
étude La recherche est 
cependant subventionnée 
par t’OPDQ pour S90.000

M. Alban D'Amours 
agit comme coordonna­
teur du projet .à Sher­
brooke et MM Gilles 
Larin et Peter Hanel 
sont ses collaborateurs 
Le CRAR (Centre de re­
cherches en aménage­
ment régional) de l'Uni­
versité de Sherbrooke 
collabore également 
avec MM Claude Gref- 

, fard et Richard Fortin
Une quinzaine d'enquê­

teurs. des étudiants en 
maîtrise, ont débuté la 
visite d'entreprises avec 
les questionnaires à re­
mplir. La rédaction du 
rapport sur la région est 
attendue pour août pro­
chain

Il s'agit de la 1ère éta­
pe pour définir une stra­
tégie de développement 
industriel dans la région, 
a dit espérer M D'A­
mours.

En vérifiant le flux 
des biens et services à 
l'intérieur de la région, 
et avec les autres mar­
chés extérieurs, on pour­
rait identifier des be­
soins et des secteurs à 
privilégier. Le rapport 
contiendra des recom­
mandations.

La région des Cantons 
de l'Est est la seconde 
vers laquelle l'INRS-Ur- 
banisation porte les 
yeux: la première fut 
l'Outaouais A la suite

L'étude touche non 
seulement aux entrepri­
ses manufacturières, 
mais aussi aux commer­
ces de détail, au secteur 
de la construction et des 
services.

de ses échanges avec le 
Groupe de concertation 
socio-conomique. le mi­
nistre Bernard Landry 
avait annoncé une sub­
vention pour un volet de 
recherche

Les termes de l'immobilier
HYPOTHEQUE:

Un prêt hypothécaire, c’est un prêt consenti à un indi­
vidu, acheteur ou constructeur, en vue de l’achat ou du fi­
nancement d’une propriété, laquelle constitue elle-même 
le gage de remboursement du prêt.

CREANCIER HYPOTHECAIRE:

Il s’agit du prêteur. Il prête une somme d'argent pour 
l'achat ou la rénovation d'une propriété et reçoit l'hypo­
thèque en nantissement.

DEBITEUR HYPOTHECAIRE:

C’est celui qui emprunte. Il reçoit l'argent et c'est 
lui. le propriétaire de la maison, qui donne l'hypothèque.

CONVENTION:
Il s'agit d'une promesse légale ou d'un engagement 

signé.

SOMME PRINCIPALE:
Désigne le montant initial emprunté.

TERME:
La période pendant laquelle l'emprunt est en vigueur 

(généralement 5 ans. mais peut-être plus longue ou plus 
courte).

DATE D ECHEANCE:
C'est le dernier jour du terme où tout solde non payé de 
l'emprunt hypothécaire est dû et payable intégralement 
au créancier hypothécaire «généralement l'emprunt est 
renouvelé ou refinancé à cette date).

AMORTISSEMENT:
Une cédule de repaiement sur une base de verse­

ments périodiques généralement établie selon les verse­
ments mensuels combinés du principal et de l'intérêt. Les 
versements sont calculés en fonction d'une période de 
temps, soit 20 ou 25 ans. A la fin de cette période, le prêt 
est totalement remboursé.

Sarto Rodrigue

C’est le temps 
de penser 

à une piscine!

JOUR 2
avant la grande

VENTE
chez

Piscines Citadelle!
4701, boul. Bourque 

Rock Forest — 566-8611 47887

RÉGIME D'ÉPARGNE RETRAITE — Si désiré, enregistré selon les limites
(au taux courant)

S 1.000 DEVIENT S1.723
3,500 DEVIENT 6.032
5.500 DEVIENT 9.478

10.000 DEVIENT 17,234
50.000 DEVIENT 86,168

100,000 DEVIENT 172,335
PRIME FACULTATIVE MINIMALE $450

uecorsiOMie
f\/lLJ~rLJEr,l_L.EE—VIEE 385 est rue Sherbrooke

Montréal. H2X 3N9 
Tel (514) 842-8221

AGENCES ET UNITÉS A TRAVERS LE QUÉBEC ET A OTTAWA
; ’ Je suis interessé(e) (completer découper et poster cette annonce)
Nom Tél.
Adresse Code postal

1967 et qui. en un peu plus 
d une décennie, est interve­
nue auprès de plus de 400 
entreprises en peril, en ra­
menant plusieurs sur le 
chemin de la prospérité et 
dressant, pour plusieurs au­
tres. un certihcat de décès

"Souvent, il est trop tard 
pour que nous puissions fai­
re quoi que ce soit: les 
fournisseurs ont perdu con­
fiance. les préteurs aussi, 
et les clients font affaire 
ailleurs parce qu ils crai­
gnent de voir tarie tout à 
coup leur source d'approvi­
sionnement

11 est cependant d'autres 
entreprises qui éprouvent 
des difficultés énormes, 
soit que certaines division* 
ne soient pas rentables, soit 
qu elles doivent supporter 
des coûts de production 
trop élevés, soit que les 
hommes compétents qu'el­
les emploient n'occupent 
pas les postes qu'ils de­
vraient occuper "Dans ces 
cas. il est souvent possible

de sauver 1 entreprise et de 
la rendre à nouveau renta­
ble. parfois au prix de 
lourds sacrifices, d'autres 
fois à un coût relativement 
peu élevé Ce qui nous per­
met d évaluer rapidement 
l'étendue des dégâts, c'est 
que la plupart de nos 150 
employés nous viennent de 
l entrepnse privée où ils 
ont acquis une solide expe­
rience Certains sont «ies 
spécialistes en production 
d'autres, dans la mise en 
marché, quelques-uns con­
naissent tous les secrets de 
1 achat de la matière pre­
mière.

La société Mercure. Béli­
veau et Associés n'entend 
toutefois pas jouer exclusi­
vement un rôle de pompier 
auprès des entreprises en 
difficultés "Ce n'est pas 
tout de constater un décès 
ou bien de prescrire un re­
mède". de déclarer M Le­
febvre "Il faut aussi pré­
venir les malaises "

Assemblée générale
de la Caisse d'économie des Cantons

se tiendra vendredi le 29 février à 19h.30
à l'Auditorium du pavillon J.-Emile Noël.

555 rue Murray, Sherbrooke 
Bienvenue à tous les membres.

Votre présence sera le succès de cette 
assemblée.

La réunion sera suivie d’une 
dégustation de vin et fromage.

COMPTABLES AGRÉÉS
DE LA RÉGION DES CANTONS DE L'EST

ANDRE DESROCHERS. C.A.
Directeur administratif 

Ordre des Comptables Agréés 
du Québec

|SHERBROOKE|

BÉLANGER. 
HÉBERT & 
ASSOCIÉS

Comptables agrées

234. rue Dutterin. suite 400 
Sherbrooke, Tél. 563-2331 

Lac-Mégantic: Tél: 583-0611 
Rock Island: Tél: 876-5585

680 ouest, rue Sherbrooke 
7e étage. Montréal 

H3A 2S3

CLOUTIER-LALIBERTE 
BEDARD & ASS. C.A.
5104. Boul. Bourque 

suite 100 Rock Forest. Que
Tél: 563-0384 

Unis, Cloutir Linbini : i 
Jiciguu 9,er J c i

SIMONEAU. CHARPENTIER. 
POULIN. SARRAZIN 

& ASSOCIES
Comptables agréés

J.-Hector Simoneau, c.a 
André-P Charpentier,c.a 

Michel Poulin, c a 
Jean-L Sarrazin, c.a

2355 ouest, rue King, 
suite 102,

Sherbrooke. J1J 2G5

samson. Beuair 
associas
Comptables Agréés

ASSOCIÉS 
Marcel R Savard.c.a 
Guy Savard. c.a 
Patrick Cloutier, c a. 
Denis Berger, c.a 
Jacques Lebel. c.a 
Claude D Lecomte, c a 
Patrice Simard, c.a.
Sherbrooke East Angus - Coat-cook 

Montréal Québec - RimouSki 
Ottawa - Trois-R z ères et St-Hyac-nthe

32 Wellington H T« 563 8663

Grenier. Ouellette. 
Veilleux. Doyon 

& Associés
Comptables agréés 

Associés
Rosario Grenier, c.a 
Richard R Ouellette, c a 

Roger Veilleux, c.a . 
Léo E. Doyon, c.a.

100, rue King est
Sherbrooke 

Tél.: 563-5454

umwÉ?1
d/trmwMKZifU.

associes
Comptables agréés

2727 ouest, rue King, 
Suite 300

Sherbrooke, J1L 1C2 
Télé:

Sherbrooke,... 569-5141 
Magog, 295, Principale 

ouest, 843-6596

BRODEUR.LORANGER 
S ASSOCIÉS

Comptables agréés
1084. rue King Oueet

suite 2
Sherbrooke

(819) 569-9135

DENNIS GLEZOS
Comptable agréé

39, rue Cookshire 
Sawyerville JOB 3A0 

Tél. 889-3133

Ithetford mines)

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN.

PARE S ASSOCIES
Comptables agréés

39, St-Joeeph oueet 
Tél: (418) 338-3555

THEBERGE. DAIGLE 
GRONDIN i HOUDE C A.

Comptables agréés

257, sud Notre-Dame 
Tél.: 335-7511

ÉPARGNE RETRAITE
Investissons en épargne retraite et développons 

NOTRE RÉGION 

Voici des exemples de

RÉDUCTIONS D’IMPÔT:
Revenu

imposable
Epargne
retraite

Nouveau revenu 
imposable

Diminution 
d impôt

10,000 2000 8000 770

12.000 2000 10.000 780

15.000 2000 13.000 824

18.000 2000 16,000 862

20,000 2000 18.000 918

25.000 2000 23.000 1035

30.000 2000 28.000 1084

v J'm

Vous pouvez mettre en épargne retraite- ,qu'à20%de 
votre revenu (max $3500 ou $5500 )

Date limite: 28 février 
Informez-vous à votre

CAISSE D'ENTRAIDE ECONOMIQUE 
DE SHERBROOKE
2727. King ouest, tél.: 566-6212

Institution inscrite a l'assurance dépôt du Quebec.

445C1
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Arts et divertissements

Philippe Genty et ses marionnettes à Lennoxville
SHERBROOKE - Résis­

ter aux marionnettes de 
Philippe Genty serait im­
possible Elles font naître, 
dit-on. des reactions qui 
vont du rire jusqu aux lar­
mes

On se plaît à décrire Phi­
lippe Genty comme celui 
qui a apporte de nouvelles

dimensions à cet art ancien 
qu est le manonnettisme

Genty amorcera une 
tournee à travers l'Amen- 
que du Nord à compter de 
mardi le 26 février alors 
qu il offrira un spectacle au 
Centennial Theatre de Len­
noxville dans le cadre de

la sene Arts Vivants du 
collège Champlain et de 
ri’niversite Bishop 

L artiste s est attarde a 
etudier la pluralité des as 
pects et facettes du theatre 
de marionnettes Les obser­
vateurs soutiennent que "la 
compagnie de Genty offre 
une education liberale en

Les Peintres de la gamme 
à nouveau aux Etats-Unis

DRIMMONDV1LLE - 
Le groupe choral les Pein­
tres de la gamme de Drum- 
mondville se produira à 
nouveau, pour une deuxiè­
me annee aux Etats-l'nis 
cet été

La directrice du groupe 
Mme Munelle Carrier 
vient d'obtenir confirma­
tion du centre culturel de 
Miami en Floride Que Ce 
groupe fera partie des acti­
vités offertes lors de la se­
maine du Canada au debut 
de juillet

Outre les Peintres de la 
gamme plusieurs autres 
formations musicales se­
ront de la partie notam­
ment l'Orchestre svmptho- 
nique de Miami, des trou-

L’Opéra 
d’Avignon 
à Montréal

PARIS AFP - L Ope­
ra d'Avignon a ete invite a 
presenter a Montréal sa 
production du Faust de 
(fiin'xl qui sera jouee les 
2f* et :ï'. mai et les 2 et -1 
min pr'>chain dans le cadre 
h ■ • Saint-Joseph-
du-mont-Roval

A • ••• m asion se ren­
dront a Montréal pour ré­
aliser le spectacle le chef 
d orchestre de ! Opera d A- 
vienon Yvon Leenart. les 

norégraphe et scenogra- 
ph* d* etablissement Jac- 
ques F ibre et Antoine Sel­
va I-e metteur en scene 
G-Tard B"."eau sera egale­
ment du voyage, ainsi que 
I#-- principaux solistes qu: 
\ nent participé a ce 
Faust' monte en juin der­

nier dan- la cour d honneur 
du palais des Papes a Avi­
gnon Françoise Garnier 
Marguerite Pierre Thau 
Mephis* Salvatore F;-.- 

chella qui remplacera 
Alain Vanzo dans le r ie de 
Faust et le danseur Denvs 
Gamo j>iur la partie soliste 
du ballet de Faust I~a 
nuit de Walpurgis

I-e- cfvieur le ballet et 
I ■•rche-tre seront par con­
tre québécois

I>e- costumes seront ré­
alise- au t'anada a partir 
d< - esquisse- d Antoine Sel­
va l'ne partit- du dispositif 
srenique viendra d’Avi­
gnon

Concert 
en mars

A cause de la fermeture 
temporaire du Cegep de 
Drummondville le 4e con­
cert de la série des Con­
certs du College sera remis 
au 12 mars prochain au 
Centre culturel alors qu il 
devait avoir lieu le 27 fé­
vrier également a 20 heu­
res

Ce concert met en vedet­
te la pianiste Jacinthe Cou­
ture qui interprète Brahms 
Bach et Schumann S il y a 
des changements pour les 
5e et 6e concerts ie public 
en sera averti a la soirée 
du 12 mars

pes de ballet classique et 
de ballet-jazz, une troupe 
d opéra Les activités pré­
voient aussi le couronne­
ment de Miss Surfside ca­
nadienne

Les Peintres de la gam­
me se disent heureux de 
participer à ces événe­

ments où beaucoup d'artis­
tes bien connus - mhaitenl 
toujours d être invites 
Pour les Peintres, c'est une 
occasion de voir leur talent 
apprécié et d'évoluer sur 
une scène en présentant 
leurs chanson- de style et 
même de langues variées

28-29
février- ‘ t'Wl'

M US

^ x r» N* i ilV X» VI * Ht / MW V« « v h «Tf II M XX (KM

19 h 30 tl 21 1)30 
Billets 1 75t (1 30:

RESTAURANT

PIZZAVILLE *
ASSIETTE

CUISSES DE 5*3DO

£.\

£

r/S GRENOUILLES
SPECIALITE: 

METS ITALIENS
SPECIAL TOUS SQ25 
LES JOURS Ü

Bière et vin
4*1 LIVRAISON GRATUITE dans l'ouest

566-7227 — 566-7228
1559 Dunant. Place Dunant. Sherbrooke

IS

ï
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yMolierc
2 REPRESENTATIONS MERCREDI 115-7 15

HliU'IMÜ S5TÆ 7.,5
-TUE MME THAT |

TO TEL THE THUTH

GUYANA CULT 
Of THE DAMNED

CINEMA M 6.15 — 7 55 9 35

NIIE-RAMALES
DISCO'

I 10
il)

PLUS DE
I n DANSEUSES
| U nues
DANSE CONTINUELLE 

LUNDI. 25 FEVRIER
ENTREE LIBRE

126 twi tm WNItuflM — SbtrbrMkf
i Stationnement en facal
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□
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meme temps qu émouvan­
te. toute imprégnée d'une 
multiplicité de spectres du 
manonnettisme incluant 
marionnettes à (ils marot­
tes et marionnettes à gai­
ne".

l'n theatre d'animation 
créant un melange unique

de poésie, d humour et de 
perspicacité temtee de sen­
sibilité et de psychologie, 
c'est ça Genty et compa­
gnie

A 2(>h;U) mardi prochain 
au Centennial Theatre, 
c'est un rendez-vous avec 
des marionnettes qui em­

pruntent tour à tour un ton tout en étant un peu bizarre avoir atfaire a des h
joyeux, piquant, coquet et sophistique On croirait mains

sjïKS
sTWPT^!!USESty

Av£
plu» de

3Spectacle COarmUtL 

Entré® libre-

QUEUES DE

DU 
MOIS

servies sur lit 
de riz avec 
légumes et 

beurre à l’ail

LE FILET 
DU PECHEUR

562-8846

309 Wellington sud 
(angle Aberdeen)

Sherbrooke

/
àiléfr* prêt ïdawr plus

HORAIRE
6 36 7 55 9 30 

DIM4NCHE Continuel 
a partir de 111 30

Gnéma CAPRI
63 rue KING Ouest 566 0330

V . -N

r* O '

LE THÉÂTRE POPl'LAIRE DU QLÉBEC

BERNADETTE ET JULIETTE
ou

I ji vie c'ert comme la vanscHe. 
c est toujours à recommencer.
«rtlJZABHH BOI RGET

j. i

MERCREDI — 27 FEVRIER — 20 h 30
Billets 3.00$ et plus

cxointèpiënu
TROUPE DE DANSE

AU PROGRAMME
- 1. 11 U 3
— Contriste

La battiM souriant» 
Corë* d assaut 
Faataisn sur quatre

Puzzln
Malbrough s en va 1 
en qiwrre

MERCREDI — 5 MARS — 20 h 30
Billet*: 3,00 S et plus

»»»®®>» »»®®»»»®»»»®»»®®®®®®®»®
BILLETS ÊOALEMENT EN VENTE A

WVMI* • A V * *i'\ 3111 AJ*V ’ 1». Hing Té* A4 • FJott® A
" 'v .* * - ' * ' Kk*t ' . - •* Lt » ,a ®
'» »• , a » m-, r jf, -/-î ‘n» Avenue *4' cW>06ê1 e 1l3Efont*

» .m«m* • «nnA'-'S' 4 r/«uv»e '^c 44 '.je «ngfty.
* BM./Vle • 63 491 ‘ew • • a
"»* 4 Aa»v <K Pi*/* forest tMl Sour Ou* tél 569 721? 47994

*ta «rata maixon du Mficel:*
<66$ aewid, ww UliH), Wwtrtwœfcet

POUR RESERVATIONS: 569-8757

LES ARTS VIVANTS
(Université Bishop’s Collège Champlain) 

présente

LA COMPAGNIE 
DE MARIONNETTES 

PHILIPPE GENTY

‘Surprenant, brillant, 
habile et amusant” 

Le Monde

Mardi
26 FÉVRIER

20 h 30

Billets. $6.50 
E.tuditints: $5.(H)

Centennial Theatre 
Lennoxville, Que.
Tel 563-4966

en collaboration auei ocra ;qo

1977
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Riel et Desjardins: sujets 
du conœurs Lionel-Groulx

LM miDUrtt, ontiiuowwMi., • ^.n*—•

SHKRBROOKE - Louis 
Riel et Alphonse Desjar­
dins sont les deux sujets 
que les étudiants qui parti­
ciperont au concours natio­
nal Lionel-Groulx auront à 
traiter

Pour une troisième an­
née consécutive, la Société 
des professeurs d histoire 
du Québec lance le con­
cours national Lionel- 
Groulx en retenant deux su­
jets différents Les étu­
diants du secondaire de­
vront répondre à cette 
question: Louis Riel, pa­
triote ou rebelle? Pour leur 
part, les étudiants du collé­
gial développeront le sujet 
suivant Alphonse Desjar­
dins et l'émancipation éco­
nomique des Québécois

Les sujets ne manquent 
pas d'intérêt puisqu'ills 
évoquent deux figures de 
proue, soit celle d'un hom­

me qui a profondément 
marqué l'histoire canadien­
ne et québécoise de la fin 
du XIXe siecle et la deuxiè­
me qui commémore le 80e 
anniversaire de l'ouverture 
de la premiere caisse popu­
laire au Québec 

La date limite pour parti­
ciper à ce concours qui 
veut susciter chez les élè­
ves un caractère accru 
pour I histoire nationale est 
le 18 avril Le concours s'a­
dresse à tous les élèves du 
secondaire qui suivent ou 
ont suivi le cours d histoire 
nationale 1475-4121 et S tous 
les etudiants du collégial 
qui désirent y participer 

Tous les détails du con­
cours sont contenus dans 
des cahiers pédagogiques 
qui ont été expédiés aux di­
rections des écoles secon­
daires et des collèges. Les 
jeunes sont invités à con­

sulter également leur pro­
fesseurs d'histoire en vue 
d'obtenir tout renseigne­
ment supplémentaire

Dix prix en argent totali­
sant Stî.OOO seront décernes

aux gagnants dont la pro­
clamation aura lieu à Qué­
bec. au mois d'octobre 
1980 à l'occasion du con­
grès de la Société des pro­
fesseurs d histoire du Qué­
bec

LE MONSTRE DE LA MECANIQUE: 
UN SUPER 4x4 EQUIPE D’UN [%£s| 

COMPUTER DES PLUS COMPLEXES 
SENSATIONNEL

lk/A\

569-5746
G. DOYON TV
1115, Conseil, Sherbrooke

TV
LOCATION

TV COULEUR — N & B — STÉRÉO — VIDÉO CASSETTES 
DISCO MOBILE — PIED — SYSTÈMES — ETC

oné*.. de paris
17? rut King SHtRBROOHf S69 ?6?6

BELVEDERE (
* V\

- *,* V

NoUs\fc*/y
DARBY COWL

ce n’est plus un rêve! m

NUIT APRES NUIT. 
LE CAUCHEMAR 

L RECOMMENCE...

DANS QUELQUES MINUTES. LE CAUCHEMAR 
VA COMMENCER...

BRpOUfc)

C’est le temps 
de penser 

à une piscine!

JOUR 2
avant la grande

CYCLONE
I ^

2films|7h30|Tél. 562-3969118 ans

“MOURIR A 
TUE-TËTE” “BILITIS

VENTE 48453

chez

Piscines Citadelle
CENPRO

Présente
4701, boul. Bourque 

Rock Forest — 566-8611 En collaboration avec
47887

Valant

Nicole Martin
jusqu à vous...

MARDI 26 FEVRIER ^ ,
a. Billtts in vint! i II Bi|0ut»ri« OR GEMME ^
T ini Ulallifinfnn nnrA I —:-i- -j- ->S-cr> 1Q1 MfKlington nord (voisin dn 

cko; Toi ot Moi)

(W CïiFE COLOMBIEX
241 rue Kmg ouest — Sr>ert>rootae •> «

6*1 •MU i iAêtnwu. al IMJU t2325 King ouest 
Sherbrooke 563-5111

CINEMA CAPITOL(nouv»ll« administration)
59. King est. Sherbrooke. Tél: 565-0111 ou 563-9000

CENPRO

Présente

SAM PECKINPAH
LEaeüstfisi

v -cewver

K ms KMSTOFrotSON au MacGRAIM

7 r.ry'NGENERATlON 
tflin; PROTEUS

14 ANS ET PLUS

MAR
JEU.:

7hp m -9hp m

VEN.
SAM.:

61)30 p m - 81)30 
p in. - 101)30 p m

DIM:
2h p m - 41)15 

* J p m 61)30 p m. - 
« * 8030 • 10h30 p m

JULIE CHRISTIE
7h p m. 91) p m

Steve Martin THE JERK

En collaboration avec

CH LT263

CITROUILLE
(THEATRE)

MARDI. 4 MARS
Billots on vont! a H Btfovtono 0B GEMME 

101 VUfllington nord Ivtisin do 
CM; Toi «1 Mot)

iiv C/lt'E coi.omhu:\
Ul rMlMtHKl UarlrMttIHtoai<• aPlktunactarNani Ta Ml 1117 

47950 Chez nom l’Important ast dans l'aaalatta.

UUYBfT

C’EST LE TEMPS 
D’ÉPARGNER

avec nos

SPECIAUX DE FEVRIER
Exemple

PRESSE A FOIN
M.F. 124

Fln*nçtHT|Pl^

jusqu’
SANS INT
u’au 1er mal TB80.

Grand Spéciall 
TRACTEUR MF 285

12 vitesses, multi-pouvoir 
sortie d'huile double 

pompe auxiliaire

$17,000.
Aussi spéciaux sur les modèles 

MF 230-245-255-265-275

Paul SlmoneaU est le seul vendeur dans son 
entreprise. C’est LA RAISON DE SES BAS PRIX!
Profitez-en dès aujourd’hui et voyez l’homme 
Massey Ferguson à Sherbrooke.

ACHETEZ ET ÉCONOMISEZ MAINTENANT

PAULSIMONEAUsF.Ls.nc
1261 eat, rue King, Sherbrooke — Tél.: 563-4343 
Richmond, Chemin de Windsor, Tél.: 826-2324 4

MF
Massey Ferguson

seulement

Week-end à Québec: 
25% de rabais.

!4/)rfs les Plaines d'Jbrabatn, le 
'Mont Ste-Jnne, la Citadelle et le 

Vieux Québec en calèche, la rue de ce 
plafond me réjouit

Le forfait week-end Holiday Inn. Une raison de 
plus d’apprécier la belle ville de Quebéc

'es hôtels Holiday Inn de 
Québec vous recom- 

i mandent leur forfait week­
end: 25°o de rabais sur le prix 
courant d’une chambre si vous 
y passez au moins deux nuits.* 

Le forfait week-end Holiday 
Inn de Québec comprend 
une chambre de choix à prix 
réduit. Mais sans réduction 
des normes ayant acquis à

Holiday Inn sa réputation mon­
diale: chambres spacieuses 
et bien éclairées, télécouleurs, 
lits doubles extra-longs, 
stationnement gratuit pour les 
clients, piscines et saunas, 
service de garderie, plan familial 
“Adolescents gratuits," casse- 
croûte, excellents restaurants et 
vaste choix de divertissements.

C’est une des attractions

touristiques les plus populaires 
à Québec.

F y >ur réservations, composez 
*san frais: l-(8(X))-2(iX-8980; 
à Montréal, 878-4321; ou 
encore, appelez le Holiday Inn 

le plus près ou votre agence 
de voyages.

A Québec, Holiday Inn est près des choses qui vous intéressent.

CENTRE-VILLE: 
395, rue de la Couronne 

(et boul. Charest) 
(418) 647-2611

STE-FOY: 
3225, boul. 
Hochelaga 

(418) 653-4901

âwjw.

L’hôtel qui plaît le plus au monde.

"Vous devez réserver el mentionner le forfait week-end. Valable seulement selon disponibilité. En vigueur les vendredi, 
samedi et dimanche jusqu'au lû juin IWO inclusivement. Sont exclus: les réunions spéciales, les groupes et les congrès.

i
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Le référendum à peu 
près inutile (Ryan)

MONTREAL PC — Le chef du Parti liberal du 
Quebec. Claude Ryan. affirme qu au train où vont les 
choses, le referendum ne voudra rien dire alors que 
l election generale qui suivra sera beaucoup plus im­
portante

Dans une interview accordée au quotidien Le De­
voir M Ryan explique que la question référendaire, 
réclamant un mandat pour négocier la souveramete- 
association avec le partenaire canadien, fait perdre 
son sens au referendum et le rend à peu près mutile 

Par ailleurs, dans une autre interview, accordée 
cette fois au quotidien Le Soleil , de Quebec. M 
Rvan ne prévoit pas de remises en question fonda­
mentales lors du congres de son parti, en fin de se­
maine prochaine à Montreal 

M Rvan estime que les militants du parti savent 
que le chef liberal approuve l ensemble du livre bei­
ge intitule l'ne nouvelle federation canadienne

Claude Ryan a une conception 
inquiétante de la démocratie

. a I l a

Discrimination sexuelle 
condamnée par la commission 
des droits de la personne

MONTREAL |PC> — La Commission des 
droits de la personne a donné gain de cause 
à deux Montréalais contre le propriétaire 
d une discothèque de Rimouski. à la suite 
d’une enquête sur une allégation de discri­
mination fondée sur le sexe et sur l’orienta­
tion sexuelle, contrairement aux articles 10 
et 15 de la Charte des droits et libertés de 
la personne.

Il est inacceptable que 
M Rvan annonce à l'avan­
ce qu aucun changement 
important ne sera apporte 
à son livre beige au cours 
du congrès du Parti liberal

Dans une resolution da­
tée du 29 novembre et dont 
les plaignants. MM Alain 
Bouchard et Lévi Berube 
viennent de recevoir copie 
du bureau de Québec de la 
Commission les commis­
saires constatent le bten- 
fonde des allegations des 
requérants Ceux-ci s'é­
talent plaints qu'on leur ait 
retire l'accès à la piste de 
danse de la discotheque Le 
Zixiiac. a Rimouski. le 15 
juillet 19T9 parce qu'ils 
dansaient ensemble

La resolution de la Com- 
mi-sion prévoit que le pro­
prietaire de 1 etablissement 
rimouskois M Rene Ju­
lien devra présenter des 
excuses écrites à MM Bou­
chard et Berube et verser a 
chaou” 525 a titre de dom­

mages et interets relatifs 
au prejudice moral cause 
par ce refus discriminatoi­
re d accès à un service dis- 
pomble dans un lieu public 
et S75 a titre de domma­
ges exemplaires

Le proprietaire de la dis­
cotheque doit aussi, selon 
la Commission, déclarer 
publiquement que son eta­
blissement renonce a tou­
te politique visant à refuser 
l acces a sa piste de danse 
a qui que ce soit de maniè­
re discriminatoire ". et 

accepter de collaborer à 
l'action d information qui 
'era entreprise par la Com­
mission en vue de faire ces- 
»er toute pratique discrimi­
natoire qui pourrait avoir 
curs dans les discotheques 
de la region de Rimouski "

QL’EBEC (PC) — Le chef libéral du Qué­
bec Claude Ryan a une conception inquié­
tante de la démocratie, a déclaré en fin de 
semaine M. Claude Morin.

Le PLQ a publie, la se­
maine dernière le cahier 
contenant les amendements 
qui seront demandés au do­
cument Langlois-Ryan et 
certains semblent fort im­
portants puisqu'ils touchent 
les droits linguistiques 

Le quotidien Le Soleil, de 
Quebec, a publie samedi 
une interview du chef libér­
al. dans laquelle M Ryan 
dit qu'il ne s'attend pas à 
des remises en question 
fondamentales du livre bei­
ge au cours du congrès du 
PLQ qui se tiendra à Mon­
treal en fin de semaine Le 
chef liberal se dit toutefois 
prêt à endosser des raffi­
nements' au document 

En annonçant d'avance 
qu il n'endossera pas de 
m.Kiifications importantes 
au livre beige. M Ryan 
continue dans la même li­
gne des declarations qu'il a 
déjà faites touchant le ré­
sultat du referendum, a

Claude Morin

du Quebec, alors qu on sait 
déjà qu'une centaine de re­
solutions d'amendements 
ont ete déposées a souligne 
M Morin
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rappelé M Morin 
M Ryan a déjà dit. qu il 

ne se sentirait pas lié par 
un OlrI majoritaire, s'il de­
venait premier ministre de 
la province aux elections 
qui suivront le référendum 

L attitude de M Ryan 
est inquiétante tant pour le 
prochain congrès que pour 
le référendum.'' a dit M 
Morin lors d'une interview

au cours de laquelle il a 
fait connaître ses reactions 
aux déclarations du chef li­
beral

Par ailleurs, chaque fois 
que M Ryan dit que le ré­
férendum n est pas impor­
tant -comme il l'a fait dans 
une autre interview publiée 
en fin de semaine dans Le 
Devoir "il montre involon­
tairement qu'il a peur de le

perdre et qu'il cherche déjà 
une porte de sortie.” a 
commente le ministre des 
Affaires intergouvememen­
tales

Si le référendum n est 
pas important, pourquoi M 
Ryans'évertue-t-il à obtenir 
un NON ? Et pourquoi con- 
sacre-t-il tant d'énergie à 
obtenir un NON ? En plus

(Cl.iude Morin)

d être intolerant il n'a pas 
un» attitude très logique 
a conclu M Morin

De même, quand il pro­
met qu il ne jalousera pas 
M Trudeau, il montre invo- 
lontairement qu il est ja­
loux et que ça le préoccupe 
beaucoup Ca le tracasse de 
voir que M Trudeau jieut 
représenter plus que lui

Les conservateurs québécois 
en guerre contre le OUI

MONTREAL PC — L aile québécoise du Parti pro­
gressiste-conservateur consacrera ses efforts à la défaite 
de L option referendaire souverainiste avant de reconsti­
tuer ses forces au Quebec

C'est ce qu'a déclaré hier le président de l'Association 
progressiste-conservatrice du Québec et candidat défait 
du parti dans la circonscription de Saint-Hyacinthe. M 
Marcel Dams sur les ondes d'une station anglophone de 
Montréal

Membre du comité référendaire du "Non'. M Dams a 
déploré le manque de dynamisme de ce comité, alors qu'à 
son avis les tenants du Oui sont beaucoup plus actifs II 
a annoncé son intention de travailler à changer cette si­
tuation

RAPPEL
Æ TOUS LES MEMBRES DU

f SYNDICAT DE PROFESSIONNELS
DC1 GOUVERNEMENT DU QUÉBEC SONT 

INVITÉS A SE PRONONCER S(JR LES OFFRES 
PATRONALES ET SUR LES MOYENS DE PRESSION 
AÜX DATES ET LIEUX SUIVANTS:
MARDI 26
A Société Nationale de I Est du Québec
I9h 30 75. boul Arthur Buies Ouest. Rimouski

A .Motel Lévesque. 171 rue Fraser
I9h 30 Salle Blondeau. Rivière du Loup

B Centre Administratif. 50. Bout Harvey,
19h 30 Salle 2e étage. Jonquière

B Centre d Achat Laflèche
I9h 30 Salle de I O P D Q. Hautenve

B Hôtel Sept Iles. 451 Arnaud.
19h 30 Salle Matamik. Sept Iles

D Edifice de la CSN. salle Jacques Cartier
I9h 30 550 St Georges. Trois Rivières

B Ministère de l Agnci.lture
I9h 30 4260. Boul Bourque. Rock Forest

G Edifice Jos Montferrand. I 7. rue Laurier
19h30 Salle 6360. Hull

H Motel Henri
I9h 30 811 rue Murdoch. Noranda

MERCREDI 27
QUEBEC

C 3 C 4 Cméma Capitol 
C 8 972 St-Jean
I 7h 00 Carré d Youville

C 2 C 7. Edifice CSN
C IO 155 Boul. Charest est
I9h30

MERCREDI 27
MONTRÉAL

F I. F 5 Hotel Méridien 
17h 00 Salon B

Complexe Desjardins

F 4 Ministère de I Éducation 
17h 00 600 Fullum.

Caféténa

JEUDI 28
QUÉBEC

01.09 Edifice G 
I7h 00 1050. Conroy

Cafétéria

05. C 6 Cinéma Capitol 
I9h 30 972. St Jean

Carré d Youville

MONTRÉAL

F2 Beergarden
17h 00 Salle Donna

20. Crémazie est

F 2 Hôtel Lapointe ( La belle province )
20h 00 Salle St-Georges

255. rue Labelle. Saint Jérôme

F 3 Hôtel Régence Hyatt 
17h00 Salon Régence C

777 Université. (Métro Victoria)

Toutes les Hôtel Régence Hyatt 
sections Salon Régence C 
Montréal 777. Université (Métro VictoriaI 
19h30

Selon I exécutif, le conseil syndical et rassemblée des délégués syndicaux.
Syndicat de professionnels du gouvernement du Québec

expansol 156 nord, ru« Wellington, Sherbrooke
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